
        
            
                
            
        

    
	Le Congrès américain a contribué à l’élaboration d’un projet de loi l’été dernier appelé « Disease X Act »
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	En juin 2023, le Congrès des États-Unis a discrètement adopté un texte de loi appelé résolution 3832 de la Chambre des représentants, également connue sous le nom de Disease X Act of 2023, qui fait référence à une contagion mystérieuse qui se trouve être le sujet d’une réunion du Forum économique mondial (WEF) qui a eu lieu le 17 janvier 2024.

	Lors de la réunion du WEF, il a été discuté du fait que la maladie X « pourrait avoir 20 fois plus de décès que le COVID ». Nous savons également que l’on parle de la maladie X depuis au moins 2018, lorsque le WEF l’a mentionnée dans un article.

	Ce à quoi nous assistons plus que probablement avec cette nouvelle révélation, c’est que le décor est planté pour une autre série de confinements de type COVID, de mandats de masque et de tout ce que les pouvoirs en place jettent au monde une fois qu’ils auront déclenché leur prochaine arme biologique pré-planifiée, connue sous le nom de Disease X.

	Vous pouvez consulter le contenu de la loi Disease X de 2023 sur ce lien.

	Le Congrès sait-il quelque chose que l’Amérique ne sait pas ?

	En bref, le Disease X Act de 2023 révèle des plans visant à établir un nouveau programme à la BARDA (Biomedical Advanced Research and Development Authority) pour développer des contre-mesures médicales contre toute future menace virale potentielle pandémique. En d’autres termes, il y a plus de COVID qui s’en viennent.

	La législation est intentionnellement vague, ce qui n’est certainement pas un hasard. Une fois qu’une loi est mise en œuvre, une loi vague a tendance à avoir une portée étendue, ce qui signifie que la gravité de ses intentions est probablement vaste et de grande portée.

	Un rapport d’UnHerd couvrant ce qui s’est passé lors de la réunion du WEF sur la maladie X a décrit ce qui y a été discuté comme « inquiétant », notant qu’il montre « des signes de l’accélération des tendances technocratiques dans la préparation aux pandémies, qui ne se sont consolidées que depuis Covid ».

	La réunion de type panel s’est ouverte par une déclaration du directeur général de l’OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, qui a tenté de clarifier toute la « désinformation » sur le panel lui-même, la soi-disant désinformation étant la menace mondiale numéro un à l’heure actuelle, selon le rapport sur les risques mondiaux 2024 du WEF.

	Tedros Adhanom Ghebreyesus a insisté sur le fait que personne ne devrait s’inquiéter de la maladie X, qui n’est qu’un nom fictif pour de futures menaces biologiques. À partir de là, il a continué à divaguer sur le renforcement des soins de santé et de l’éducation et sur le soutien aux communautés qui se préparent à une prochaine pandémie de la maladie X.

	Une seule fois, l’un des membres du panel a mentionné le mot confinement, et il est venu d’une responsable de la santé indienne du nom de Preetha Reddy, qui a recommandé que la prochaine réponse à la pandémie s’inspire du fonctionnement de l’armée.

	« À tout moment, tout peut arriver et nous ne savons pas de quel côté cela peut venir », a-t-elle déclaré.

	« Malheureusement, l’accent mis sur la maladie X est révélateur d’un phénomène plus large : la montée en puissance de notre nouvel État de sécurité biomédicale, mieux représenté par les structures de gouvernance technocratiques qui ont conduit aux lois d’urgence sur les confinements, les mandats de masque et de vaccin, les quarantaines, les fermetures d’écoles et la censure », a rapporté UnHerd à propos de la réunion du WEF.

	« Cela est lié aux origines sémantiques de la maladie X, qui a été baptisée dans le plan directeur de la recherche et du développement de l’OMS en 2017 pour aider à hiérarchiser la recherche et le développement, en particulier pour les vaccins, les traitements et les tests. Depuis, il est devenu une force motrice essentielle pour la prolifération des partenariats public-privé (PPP) dans l’industrie mondiale de la préparation aux pandémies.

	En plus de servir de nom fictif pour les menaces futures, la maladie X est également un catalyseur pour transformer la future réponse sanitaire afin qu’elle soit dominée par le pouvoir des entreprises, de la technologie et de l’État plutôt que par la liberté individuelle.
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